
à Madame la Rédactrice, Monsieur le Rédacteur

Objet: Réponse au communiqué de la sous-Préfecture en date du 29 janvier suite au COS.

Le communiqué de  presse de  la  Préfecture  en date  du 29 janvier  sur les  résultats  des
mesures  des  phases  3  et  4  de  l’Etude  de  zone :  un  exemple  de  présentation  biaisée,
d’omissions, de désinformation et d’enfumage.

« Des résultats globalement rassurants à l’échelle du territoire » voici ce que voudrait nous faire
croire la Préfecture à travers son communiqué de presse.  Nous n’allons pas reprendre la totalité des
résultats significatifs que le communiqué préfectoral ou ignore ou minimise ou déforme ou balaye d’un
revers de main sous le vocable d’ « anomalies », mais nous allons en présenter quelques-uns qui infirment
cette conclusion préfectorale.

►Parmi ces derniers, les résultats de l’Etude des SOLS sur deux sites privés à Mean Penhoët et à
Gron. 

Pour ces sites, des concentrations en Cadmium, Arsenic, Plomb qui dépassent largement le seuil
de vigilance. Pour le Mercure et le Plomb,  il ne s'agit plus d'un devoir de vigilance mais d'une obligation
d’action rapide qui s’impose aux autorités sanitaires ! 

En  effet,  la  concentration  en  Plomb dans  le  jardin  de  Méan  Penhoët est  supérieure  à  celles
découvertes sur le site de l’ancienne fonderie de plomb METALEUROP ( Pas de Calais )  et qui avait
entraîné une campagne de dépistage du saturnisme infantile.

En fait d’action rapide pour l’instant les seuls signes de cette dernière ont été l’avancement de la
date du COS et l’envoi par l’ARS à la propriétaire du jardin d’une lettre lui recommandant qu’elle fasse
des analyses d’urine et de sang, en mettant à la disposition de son médecin traitant les informations utiles
et en organisant si nécessaire la prise en charge par l’ARS du reste à charge. 

Mais aucune information prévue pour l’instant au niveau de ses voisins immédiats. La pollution
hors normes relevée devant sans doute s’arrêter aux limites de son jardin comme le nuage radioactif de
Tchernobyl à la frontière française…



La  concentration  de  Chrome  VI  trouvée  dans  le  jardin  de  Bellevue  ne  fait  l’objet  d’aucun
commentaire  et  l’absence  de  comparaison  laisse  de  côté  ce  polluant  Cancérogène,  Mutagène  et
Reprotoxique émis par moult industriels à proximité ( aéronautique, soudure, ciment, …)

►Pour  ce  qui  concerne  l’AIR,  les  quelques  mesures  notoirement  insuffisantes  mettent  en
évidence  de  nombreux  écarts  avec  le  site  témoin  sur  de  nombreux  polluants  industriels  dont  des
cancérogènes et beaucoup de métaux lourds. Quelques exemples :

- Ecole Lamartine

pour l’oxyde d’Azote 3 fois le site témoin / Leader pour l’Arsenic, le mercure particulaire / un COV
cancérogène le 1,3-butadiène / un HAP le pyrène

- La ville Heulin (sous l’influence de la zone de Brais)

 5 fois le site témoin pour le Nickel, 38 fois le site témoin pour le cobalt 

- La salle Jean Moulin (proche de l’école Albert Vinçon)

des métaux à foison : Cadmium, Chrome, Plomb, Arsenic, Nickel et 3 fois le site témoin pour un COV
cancérogène, le 1,3 butadiène

►Pour ce qui concerne l’eau des PUITS sur l’ensemble des puits analysés dans le périmètre Gron
/ Méan-Penhoët au moins 50% d’entre eux sont au-dessus des normes pour au moins un métal.

►Pour ce qui concerne les VÉGÉTAUX: RIEN !

RIEN sur la présence de Chrome VI dans des pommes et du romarin à Méan Penhoët

RIEN sur la présence d’Arsenic, de Cadmium, de Cobalt, de Nickel en sus du Manganèse et du Plomb
dans les salades de Gron et les épinards de la Camée.

RIEN sur les carottes, pommes de terre ou betteraves qui font le plein de plomb en dépassant la valeur
réglementaire applicable que ce soit à Gron, Brais ou La Camée avec en prime une présence systématique
d’Arsenic, de Cadmium, de Chrome, de Cobalt voire de Nickel

RIEN sur les analyses effectuées à Donges et non présentées lors du COS, qui montraient la présence de
Mercure sur l’aire de jeux, de plomb dans trois jardins sur quatre,   du Zinc, du Chrome, du Cuivre, du
Nickel dans la plupart des lieux investigués 

Notre présence au COS n’aurait RIEN changé aux termes d’un communiqué trompeur sur lequel
nous n’avons pas  la  main,   mais  nous  continuerons  à  notre  place à  suivre  une Etude  de  Zone dont
l’existence doit beaucoup à notre action.

Nous continuerons à nous exprimer en exigeant la transparence et  les actions rapides visant à
connaître et à publier dans les meilleurs délais  l'étendue des pollutions des sols et eaux qu'elles soient
récentes ou historiques sur le territoire de la CARENE. 

Nous  continuerons à  réfléchir  à  des  modes d’actions  permettant  à  l’ensemble des citoyen·nes
intéressé·es d’agir pour leur droit de vivre dans un environnement équilibré et respectueux de la santé
(article 1 de la Charte de l’Environnement).

Le 3 février 2026
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